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I.AVX THESSALONICIENS

Chapitre I, ^.£.10.

Car eux-mefmes racontent de nous quel

le entrée nous avons eue vers vo»s , ejr com

ment vous ave% ejlè convertis des idoles a

Dieu , pourservir au Dieu vivant &v*aJ-í

Etpour attendre des Cieuxson Fils lefus

qu'ila rejsufiité des morts, lequel nous deli-

»ure de l'ire à venir. „ , 3| ; ;

N la derniere exhortati on

que nous vous avons faite

fur cette Epistre,nous;sious

estions proposez au com

mencement d'examiner

avec les trois versets precedents^»

'deux que vous venez d'entendre qui

n'en font en effçct qu'une exposition

plus distincte & une extentton plusam

ple , mais parce qu'en ;ceux-là npas

trouvafmes assez de matiere pour vous

•..•A "entre
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entretenir à vostre edificatiq« que

ceux-cy contenoient des choses trop

importantes pour les passer legerement

comme nous aurions esté obligez de

faire,nous iugeasmes plus à propos d'en

reserver l'examen à l'action fuivante

afin d'avoir plus de temps pour y faire

les considerations necessaires. Ce fera

<d<*nc auiourd'huy le fuiet de nóftre

meditation , en laquelle nous prions

Di'eu , qui est le Pere des Lumières de

nous ássifterfi puiííàrnmentpar les ir

radiations seerettes'xie son divin Esprit

que nous vous ehpuissions bien expo

ser le sens & l'imporcànce, & que vous

les puissiez bien entendre & en faire

vostre profit pour vostre instruction en,

la foy & pour la sanctification & con

solation de vos ame*r4 Sainct Paul &c

fes compagnons d'œuvre avoient dit

dans les versets precedens aux fideles

de Thessaîoniqne , V$m ave^ esté pour

patron a tous les croyans en la Macedoine &

enFAéblà'e : Car non seulement la Parole du

Stìgneur a retenti de par vous en la Mace^

doirìe '*jr en l''Achaïe' mais vojlrefoy envers

Dieu ejl divulguée aufi en tout lieu : tel-

 

iement
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lentent qu'il ne nous est pas besoin d'en rien

dire. C'estoit bien assez pour ies Ibiier,

mais parce qu'ils ie font avec un grand

plaisir & qu'ils ne se peuvent lasser de

parler de la vertu &: du bon-heur de

ces nouveaux Chrestiens, ils se dilater

trneore là dessus,8£ aioûtent pour faire

voir pourquoy ils n'ont pas besoin d'en

rien dire aux freres d'Athenes ou de

Corinthe parmy lesquels ils se wou-

voient alors ; Car eux-mesmes racontent

qùelle entrée nous avons eue vers vous , &

comment vous avez esté convertis des idoles

pourservir an Dieu vivant & vray , pur

attendre des Cieux son Fth lests , lequel

il a ressuscité des morts& qui nous delivre

de íire à. venir.Quand ils disent, qu eux-

mesmes le racontent , c'est pour leur dire,

Si la grace que Dieu vous a faite de

croire en Iefus Christ son Fils , & de

renoncer pour l'amour de luy aux "ido

latries de vostre vie passee, Ht de perse

verer constamment comme vous avez

fait iusques icy en la foy & en son a-

mour, estoit inconnue aux fideles de

ces Provinces, nous leur ferions tres-

volontiers le recit de cette merveille^

- - mais
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mais ils nous relevent de cette peiheV

car ils en savent aussi bien l'histoire que

s'ils en avoicrit esté les témoins oculai

res^ s'en entretiennent tous les iours

avec plaisir & avec admiration. Car

eux-mêmes racontent entr'eux quelle

entrée nous avons euë vers vous , 8£

comment vous-vous estes convertis

des idoles au Dieu vivant. Paroles fore

notables parce qu elles contiennent u- ^

ne description tres-exprefìe de l'efE-

cace de la vocation de ccs Tnessaloní-

ciens,tant du costéde Paul,de Sylvain*

& de Timothée que du costé dcs Thef-

saloniciens même. Du costé de cés

grands Ministres en ces mots* $>ueÌIe-J

entrée nous avons eue vers vousi & du cô- J

té des Thessaloniciens en ceux-cy , &

comment vous uvez eflè convertis des ido

les à Dieu pour servir au Dieu vivant&

vray. Ruelle entrée nous avons eue vers

voustc'eíi à dire,comment Dieu nous a

envoiez & amenez vers vous pour vous '

annoncer son Evangile , avec quelle

sincerité, quelle hardiesse &: quel zele

nous vous lavons préché , quelle effi

cace il luy a donné envers vous > com

ment
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ïacnc ii vous a disposez à l'eícouter a-

vcc attention &C avec docilité , quelle

lumière il a fubitement épandu en vos

esprits , quel mouvement de ioye il a

excité en vos coeurs , quel admirable

chágement il a fait en toutes vos affe-

Qíxows-.Cemment voys-vous estez convertis

des idoles à. Pieu , c'est à dire , comment

vous avez obei à nostre predication Sc

à la vocation interieure du Sainct Es

prit en renonçant à Tintant même au*

idolatries & aux erreurs dans lesquel

les vous aviez vécu iusques alors , Sc

embrassé le culte du vray Dieu ôc La

foy au Seigneur Iefus.

C'est fur ces dernieres paroles que

nous avons à nous arrester principale

ment. Ie n ay pas dit en vous les réci

tant> vous avez esté convertis, mais vous-

•vous ejles convertis. Si vous m'en de

mandez la raison > c'est parce qu'il y a

iainú- proprement dans le texte origi

nal del'Apostre qui a employé un ver

be actis &: non pas Un verbe partis- Ce

qui a meu nos interpretes à. tourner,

vous avez este convertis^ plustost que vous

vous estes convenu , C'a esté fans doute

N de
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de peur qu'il ne s'emblast que ìa coa--

version de ces fideles fust leur œuvre

propre, au lieu que c'est l'eeuvre du S.

Esprit : mais comme cela ne les a pas

empéché de traduire Marc t. depeur

quilsnese convertissent & que leurs pechéj

leursoient pardo»hct:: & AdC.'y'AniAndeie.-

vow & vous convertissez^ chap.i4^#£_->

de ces chosesvaines vous-vous convertis

siez au Dieu vivant , il ne nous: doit pas

empescher de le traduire de même icy,

y ayant en ce lieu le même mot & la

même raison qu'aux autres. Et de fait

encore que ce soit la grace du Sainct

Esprit qui meut l'homme à se conver

tir , neantmoins ce n'est pas le Sainct

Eprit même qui croit,quiísc repenr,qui

renonce aux idoles , & qui erribrafle le

culte du' vray Dieu & de noftre Sei

gneur Iefus Christ , c'est l'homme en

qui le Sainct Esprit agit, tj'ur produit

tous ces actes-làspar la vertu de cét Es

prit. C'est pourquoy coníhie on peut

bien dire que c'est le Sâtinct Esprit qui

est là cáuse de là conversion du pecheur

"parce que c'est luy qui luy en donne le

ìhïouvement fai&ntenluy aveceffiea-
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ee lc voulmr & le parfaire'; aufltpcuc-

on dire avec raison &C avec justice que

c'est fhomme qui se convertie fuivant

le commandement que Dieu lui en fait

en une infinite' de lieux de sa Parole.

Ces actions defoyvde repentance,

de haine de Terreur , &ti'amour de la

verité que Dieu luy donne par son Es

prit, sont appelées converfion , parce

qu'au lieu que le pecheur auparavant,

; tournoi t ie dos à Dieu , &: ne regardoic

rien que le monde se conformant à luy

en ses erreurs & en ses vices & met

tant son souverain bien en ses riches

ses, en ses honneurs & en ses plaisirs,

puis aprés .tout à l'opposite oyant la

voix de son Dieu qui •Tappele, il tour

ne le dos- au monde auquel il renonce

de toucson cœur &,sc tourne vers Dieu

& vers: nostre Seigneur Iesus Christ,

pour escouter sa verité , se consacrer à

son service, &c mettre toute sa felicité,

- tout son contentement & toíite sa gloi

re à luy plaire. C'est ce que siguroit an-

- ciennejnent la forme de la. profession

que faisoieút les Catechumenes quand

ils estoient receus en l'Eglisc par le Sa-

^• . N z #-- cre»
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ccement du Baptême se tournans pre

mierement vers l'Occident , &: prote-

stans les mains estevées & estenduës

qu'ils renonçoyent au Diable & au mo

de & à toutes ses pompes & vanitez &

puis se tournans vers l'Orient &c decla-

rans les mains estevées au Ciel qu'ils se

donnoient entierement à Dieu & à

nostre Seigneur Icfus Christ l'Orient

d'enhaut & le vray Soleil de iustice,

qu'ils embraisoient sa verité & qu'ils

estoient en resolution de vivre &de

mourir à son service ; comme cela se

voit dans les Eserits de tous les An

ciens> & comme il se prattique encore

auiourd'huy dans les Eglises des Abys-

séens. Comme donc en tout mouve

ment il y a deux termes , coluy qu'on

laisse & celuy où l'on tend , aussi en la

conversion de l'homme il y a deux par

ties, le renoncement à Terreur ôc au vi

ce , & la prosession du legitime service

du vray Die u , & de la soy en nostre

Seigneur Iesus Christ, C'est ce que

vous voyez icy en celle des fidèles de

Thessalonique desquels il est dit pre

mierement qu'ilssefontconvertis des ldo-
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tes, &c puis apres que ç'a estépourservir

au Dieu vivant & vray, &four attendrez

des Cieux foa Fils Iefus, c'est à <iire pour

mettre toute leur esperance en luy, çq-r

me en celuy que Dieu t ressuscité des

morts & qui les devoit delivrer de íireà.

*uenir. Nqus considererons distincte

ment l'un & l'autre, Pour la premiere;

avant la venue de Iefus Christ & la

predication de son Evangile-, l'idola-

trie cpmme un grand & vaste deluge,

avoir inondé toute la terrci on adoroiç

par tout ou des Creatures reellement

existantes en la nature le Soleil , la Lu-

ne,les Astres, les Elemens, les bestes de

les plantes ; ou des Chimeres inventées

par les hommes & celebrées par les

poetes, un Iupiter, un Mars,un Mercu

re, un Serapis , un Iris & autres sembla-

bles;On leur dressoir par tout des ima

ges &c des statues , & ces images-là on

les vestoit,on les parois, on les portoic

en procession par les villes & par les

champs, on les mettoit dans les Tem

ples &: fur les autels , on se mettoit à

genoux devant elles,on leur faisoit des

sacrifices , des offrandes des encen-

]S1 5 semens:
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semens ; & cette idalatrie reignoit par

tout & principalement dans les gran

des VílleSjComme à Athenes dont il est

dit Aù..\-j.que l'ejprit deSainet Paul s'ai-

grijfoit en foy-mejme quand il considerois

cette ville-la touse pleine d idoles , ou d»

tout adonnée al'idoUtrie : à Ephese de la

quelle ses impies habitans disoient, li

riy a nul homme qui nefache que cette vil

le ejl dediée à la- grande DÀane ejr a l'ima

ge qui est descepdu't-de lusuer : à Rome

qui seglorifioit d'estre le domicile de

tous les Dieux qui leur avoit dressé

son Pantheon pour les y servir tous en

semble. II ne faut pas douter qu'il n'en

fust demeuré de cette ville de Thefla-

lonique & que tout n'y fuit, plein d'ido- I

les. C'est pourquoy Saint Paul dit que

ceux de cdtte ville-là qui scfonc con

vertis à Christ , se sont convertis des

Idoles.

Icy vous me direz peut-estre , mais

cesThessaloniciens-là estans en partie

Gentils qui avant leur conversion a-

voient adoré les idoles , .& en partie

luiss qui les avoient toûiours eu en

horreur, comment leur impute-r-il à

tous
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tous indifferemment d'avoir esté ido

latres avát qu'ils se fussent convertis,

les luiss en ayant été tout à fait exépts?

Car leurs ancestres les avoient verita

blement adorées fous les Rois idola

tres & en avoient esté tres-severement

chastiez , mais depuis le retour de la

captivité ils les avoient entierement

quittées , & H ne fe trouve pas qu'ils y

íbient iamais retournez depuis , même

auiourd'huy ils les detestent iusques à

la; fuperstition , &; n'oseroient passe

baisser pour recueillir quelque chose

qu'ils avoient laissé tomber devant une

statue de-peur de se rendre coupables

de s'estre prosternez devant une idole,

comme cela se voit dans le recueil de '

leurs preceptes negatifs &C affirmatiss,

le répons que cela est tres-veritable,

mais qu'encore qu'il y eust quelques

luiss parmy eux , ils n'estoient qu'en

fort petit nombre , tout le reste estant

des Gentils, comme cela se voit Act.

17. Saint Paul donc ayant égard à la

plus grande partie de l'Eglise qui estoit

des Gentils qu'il avoit retirez de l'ido-

latrie a eu raison de leur parler de cet-
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fc façon. Or en ce qu'ils y ont fi fran

chement & fi promptement renoncé,

admirez la vertu de la Parole & de

l'Esprit de Christ qui a esté fi grande'

en eux que la mauvaise educatió qu'ils

avoient receuë dés leur enfance , ai

les preiugez que chacun a pour lare--

ligion en laquelle il est né, & en la

quelle il a esté norri &; élevé , ni la ve

neration de leurs ancestres qui estoiét

morts en cette religion-là > ni l'autho-

rité de leurs Pontifes , ni l'exemple de

toutl'Vnivers qui couroit aprés les ido

les > n!ont peu les empécher d'en re-«

connoistre la vanité & de les detester

& abandonner tout à fait .- la lumiere

del'Evangile dés qu'elle leur adonné

dans les yeux,ayant dissipé tous ces spe

ctres de la nuit de leur ignorance &

toutes ces illusions du Prince des tene

bres. Cestoit beaucoup d'avoir laissé

íbus ces faux Dieux, mais s'ils n'eussent

connu 6c adoré le vray , cela ne leur

eust de rien servi , au contraire c'eust

esté tomber de l'idolatrie dans l'atheis-

me,la plus horrible& execrable de tou-

fes les erreurs. Ç'est pourquoy , com-
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me vous voyez, l'Apostrc aioûte , Pour

servir au Dieu vivant & vray.oú il nous

faut coníderer bien attentivement ies

Eloges qu'il luy donne , & le mot de

service qu'il employe pour exprimer

son culte. Ses eloges sont deux, celuy

de vivants 8c celuy de vray. Celuy de

vivanttfovLt l'opposer àscsimages mor

tes qui ont desyeux &ne voientpointiérc

ou à ses hommes morts que la folie 6c

la flattetie des swrvrvans auoit deifiées;

ou même aux hommes qui vivent fur

la terre , qui vivent bien à la verité,

mais d'une vie empruntée seulement

qui tire continuellement à la mort&

qui n'est qu'une ombre de vie; au lieu

que Dieu vit de soy-même , qu'il pos

sede seul l'immortalité , & qu'il est la

Vie même. Celuy de vray , pour lop-

poser aux Chimeres qui n'ont point

4'existence réelle en la nature ; ou

aux Astres, aux Elemens, aux bestes 8C

aux plantes qui sont bien de vrayes

choses , mais non pas de vrays Dieux,

n'ayans ni l'infinitéjni la toute-puissan

ce, ni aucune des autres perfections de

Ja vraye divinité. Quant au terme par
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lequel Sainct Paul exprime icy le servi-

çe qui est; deu à Dieu , c'est celuyde

douli'e , par lequel ceux de la commu

nion de Rome expriment ordinaire

ment celuy qu'ils rendent à leurs saints,

& le discernent d'avec la latrie , qui est

deuë à Dieu seul & par. lequel ce mê

me Apostre en l'Epistre aux Galates si

gnifie le culte que les Payens rendoiéc

à leurs faux Dieux disant , gtìtls ren-

âoyent la doulie a ceux qui de nature nt-j

font sas Dieux , &à raison duquel ils ê-

toient idolatres. Ce qui montre que

c'est: une distinction tres-vaine & pat

laquelle on ne peut pas excuserTidola-

trie de ceux qui rendent leurs services

religieux à quelque Creature:d'ailleurs |

ce qu'ils confessent que la latrie n'est:

deuë qu'à Dieu seul nous fuffit pour les

convaincre de leur abus; car qu'est-ce

qu/ils appelent latrie ? n'est-ce pas ho

norer & servir queleun par Temples>

par aurels,par invocation & par selles.

Certes c'est par là que Bellarmin prou

ve contre les Samofateniens ou que

Iefus Christ est vrai Dieu digne du cul-

çe de latrie, ou que c'est laplus grande

ido-

<
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idole quí ait iamaisesté au monde, &ù

que les Prophetes qni ont predit l'cx-

termination deTidolatrie fous son rei-

gne se sont grandement abusez , parce

dit-il que toute la terre l'a toûiouis

honoíé & servi par Temples,par autels,

pat invocation & par festes ; puis donc

qu'ils honorent leurs saints en cette

maniere, cemme il est evident qu'ils

font, il s'enfuit necessairement qu'ils

leur deferent le culte de latrie , &; que

leur distinction de latrie & de daulie

leur est entierement inutile.

Mais passons maintenant à ce qu'à-

ioûte nostreApostre, Et pour a(tendrez

des Cieuxson Fils lefus qtìil a ressuscité des

morts, lequel nous délivre de l'/re à venir.

Ce n'estoit pas assez que cesThessalo-

niciens eussent renoncé aux idoles &

embrassé le culte duvray Dieu ; car les

luiss & lesMahumetans ont bien en

detestation les idoles & font profession,

d'adorer le vray Dieu, ce même Dieu

qui a fait le Ciel & la terre,& qui a au

tre-fois esté servi en Israël , & ne sont

pas sauvez pourtant. Ilfalloit de plus

reconnoistre nostre Seigneur lefus pour

•. avoir;
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avoir la vie eternelle de laquelle ildi-

soit à son VctcCette est U vie eternelles

de te connoijlreseul vray Bien & cel»y que

tu as envoyé lefus Christ : II falloir, l'at-

tendre des Gieux , & mettre toute leur

esperance en luy seul: 1l falloit Aoire

sa refurrection & recourir à lùy . com

me à celuy qui seul nous delivre de Ti

re à venir. C'est ce que l'Apostre dit

qu'ils ont fait, Pour attendre ,dit- il, des

Cieuxson Fils lefus. Nous attendons les

choses en deux façons , l'une quand

nous sommes en incertitude de i'eve-

nement ou de la verité d'une chose,

durant laquelle incertitude nous te

nons nos esprits en balance, 8c ne crai

gnons ni n'esperons , de peur de nous

tourmenter de vaines craintes ou de

nous abreuver de fausses esperances:

l'autre quand estans asseurez de l'eve-

nement d'un bon-hear que nous dcíì-

ions grandement nous l'attendons a-

vec plaisir Sc avec ioye. C'est de cet

te seconde espece qu'estoit l'attente

que les Anciens fideles avoient du pre

mier avenement du Meíïìe;parce qu'en

ayans les. promesses dans la Loy ô£ dás

' ; les



les Prophetes ils en estaient tres-asseu-

rez,telle est aussi celle qu'ont les Chré

tiens de son dernier avenement, parce

qu'ils en ont fa promesse , promesse

mille' Fois plus ferme que ni les co-

lomnes des Cieux ni les fondemens de

la terre, car puis qu'il leur a dit Iean

ï+. le viendrai derechef à. vous &c. ÒC

Matth.24. Jjtuand lefils de Vhomme vien

dra enfa gloire & tous les SainSís Anges a-

i/ec luy , alfirs ilseseoirafur le throfne dc~>

fagloire , & toutes les nations de la terrent

estans assemblées devant luy, il lesseparera,

mettantles uns à fa main droitieres autres

àft gauche , c£- dira a ceux (jui font à fa

droite , venez &c. ils font tres^asseurez

qu'il n'y manquera point. C'est pour-

quoy ils eh attendent J'effed avec un

extreme plaisir Sc avec une ioye ine

narrable & glorieuse , comme d'une

chose qui est entierement infaillible &

qui fera leur souverain bon-heur. C'est

cette attente dont il dit Rom. 8. Nous

qui avons receu les promesses de ÎEJprit,

soupirons en nousmefmesen attendant l'a-

doption ; & Tite 2. Nom attendons la

bienheureuse& Papparition de nofìregrand

Dieu
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Dieu ér Sauveur lef»s Christ , &C Hçb 9Í

Christ apiroistra pour laseconde foi* fans

peché a ceux qui /'attendent àfaluti&c dane

Sainór, Iude dit ìQujls attendent lamise

ricorde de nostre Seigneur Jejus christ en

vie eternelle. Et remarquez, jquvl-djc

expressément , pour l'attendre dçsCieuxï

tout de même que Phi.lipp. 3. ,

nostre converfation soit comme de bourgeois

des Cieux, d'ounoits attendons le Seigneur

left*s ; parce que c'est de là qu'il a pro

mis luy-mémp, de venir , comme vous

venez de l'entendre. C'est ainsi que

l'attendoient ces fideles ausquels SainE

Paul adressait ce propps , parce qu'ils

sàvoient .& estoient tres-fermement

perfuadez tant par sa -predication que

Apac le témoignage du Sainct Espric

qu'il estoit ressuscité des morts pouf

,cela, afin qu'estant élevé dans lç Ciel,

ji. comparât continuelIerûen.tMdevanr;

Dieu pour eux •, &c qu'ikfust l;qb.iect dp

, leut attente; Sf de leur, esperance iùÇ-

ques auiourdeson apparition glorieq-»

le auquel il les délivrera 4U malheur

de la perdition eternelle qu'ils avoient

l meritée pacleurspechés. £est ce qu'il
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signifie qua.nd.il aioûte , Leqml U a res-,

fuscité des mortsìér qu* nom delivre de l'ire

a venir. Quant à íà refurrection nous

ne nous arresterons pas à vous cn de- k

duire l'hiítoireiôí à vous en exposer les

raisons,vous les savez assez par rant de

predications qui vous ont esté faites

fur ce fuiet en cette même chaire: nous

vous remarquerons feulement que

quand il dit , gue.s'eft Dieu le.Pere qui

fa ressuscité , ce n'est pas pour exclurre

le Fils , comme pretendent les adver?

faires de fa divinité, comme file Pere

seul l'avoit.fàic &c que le Fils ne l'eust

pas peu par fa propre puissance , car il

enseigne expressement le contraire , &

Tean ao.i en ces mots , Nul ne moste U

*vie,ie la laisse de par moy mesme , 1 ay puis

sanceJe U laisseraiay puissance, de la re-

frordre derechef : &: chap$3- en ceux-cy,

Abattes ce Temple & en trots tours iele^f

reltverai; tout de même que quand il

est die de rioítre refurrection future,

Que celuy qni a ressuscité Christ des morts,

vivifiera aufi nestre corps mortel ; ce n'est

pas pour en exclurre le Fils , veu qu'au

çQMráirevil dît formellement,£V//y qui

crott
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croit en moy ie le ressusciterai au dernier

tour ; & nous enseigne par Sainct Paul

Vhil.$.qu}il transformera notre corps vil &

le rendra conforme à son corps glorieux:

mais c'elt feulement pour dire que

comme le Pere est le premier principe

à l'êgard des perssones divines* aussi lest

il à l egard de leurs operations , 8e par

Consequent de fa refurrection & de la

riostre ; &tant s'en faut qu'on puisse

rien inferer de là contre la gloire de ía

divinité , qu'au contraire de ce que

l'une & l'autre de ces merveilles est

attribuée tantost à la puissance du Pe-

re , & tantost à celle du Fils * il s'enfuit

que ce n'est qu'une seule & même puis

sances que par consequent le Pere £c

le Fils ne font qu'un feulte même Dieu*

Quant a ce que l'Apostre aioûte, Ettjtá

nous delivre desire a venir , II entend

par Pire à venir , cette épouvantable

vangeance qu'il nous décrit en termes

fi tragiques au premier chapitre de íà

seconde disant , que le Seigneur lefusse*

ra revelé du Ciel avec íes Anges defapuis-

fance,avecflamme defeu exerçant vangean

ce contre ceux qui ne connoissent point Diex

& qui
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$ qui n'obeissent pas a íEvangile de noflre

Seigneur lesus Chrift , .lesquels feront punis

de perdition eternelle de par la face du Sei

gneurc de par la gloire defaforce : ht par

le mot de delivrer, il signifie ce^ajut

dont il dit Rom. 5. que ft lors -que, nous

rìestions que pecheurs Christ est, mort pour

nous , beaucoup pluftost maintenant estans

iustiste^jn son fang ferons-nous sauvez de

Vire par luy, Et de ce salut il s'exprime

en termes de present disant , gui mous

delivre, & non^ui nous delivrera ; pre

mierement parce que l'acte par lequel,

il nous separera en ce iour-là d'avec les

impies, nous mettant à fa droite,& eux

à la gauche, & nous delivrera du feu e-

ternel preparé au Diable & à ses An

ges, pour nous meme en la pleine iou-

k'ssance de son Royaume , n'est que la

continuation & ^'accomplissement de

celuy par lequel il nous a déia delivrez

de la puissance du Diable , & separez

d'avec les infideles & les mondains par

fa vocation efficace & par la foy que

nous avons en luy. En second lieu,par-

ce que ce bon-heur qu'il nous promer>

nous est aussi asseuré que si déja nous

O en
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cn aviofts déia l'evenement present,

tout de même que quand il die de ses

brebis, le leur donneU vie eternelle^ pour

dire,/* la leur donnerai : ôL de tout vray

croiant , Cel»y qui croit en moy a la v'u_>

eternelle , c'est à dire, en doit estre aussi

asseuré que s'il l'avoit déia , encore

qu'il n'en ait à prefet que la promesse le

droit & les promesses. Et il attribue

ce salut ou cette delivrance à nostre

Seigneur Iefus Christ &C non à aucun

autre , parce qu'il n'y a rien qui soit

capable d'éteindre ce terrible feu de

la colere &de lavangeance de Dieu,

que son precieux Sang par lequel il a

fait la propiciation pour nos pechez,

& nostre paix & reconciliation avec

Dieu. Ce ne feroit ni nos propres me

rites , ni les souffrances des Martyrs

qui nous delivreront : ce fera Iefus-

Christ ce grand & unique Sauveur, qui

aprés nons avoir estéfait defar le Pere Sa

pience , luftice & Sanctification, nous fera

fait aussi Redemption ; n'y ayant aucun

autre nom fous le Ciel qui ait esté don

né aux hommes pour estre sauvez que

le lien.

C'est-

r t.
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C'est- là, Met Freres , cc que nous

àviôs à vous dire fur nostre texte. C'est

à nous maintenant à appliquer ce qui

est dit icy de la conversion des Thef-

saloniciens à la nostre. Premierement

donc reconnoissons - en la grace que

Dieu leur a faite , celle qu'il a faite en

generai à toutes nos Eglises & en par

ticulier à la nostre.La grace qu'il a fai

te à ceux-là, c'est qui leur a envoyé S.

Paul , Sylvain & Timothée pour leur

précher foriEvangUcqu'il leur y a don*

né une heureuse entrée; tellement que

comme ces fain,cts hommes y ont fait

leur commission avec une grande fide

lité, un zele ardent, un courage heroï

que , une assiduité & une diligence in-

fatigable,aussi leurs auditeurs les ont en

courez avec attention & avec docilitéj

& qu'un grand nombre de personnes

qui iusques alors avoient vécu dans les

Idolatries du Paganisme &. fans aucu

ne connaissance de Dieu & de nostre

Sauveur, ont tout à coup abandonné

leurs erreurs & leurs faux fervicés pour

embrasser la verité de Dieu > & mettra

toute l'espetance de leur salut en lefus

O a Christ
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Christ son Fils , & s'y font tellement

affermis que quoy qu'ils ayent esté as

saillis par de tres-aspres & tres-violen-

tes perfecutions,elles n'ont pas esté ca

pables de les en détourner. C'est cette

même grace qu'il a faite à nos peres,&:

qu'il nous continué' encore par fa gran

de misericorde. Il a premierement fus

cité de tres-grands personnages par les

quels il a rallumé' le flambeau de son S.

Evágile en divers endroits de laChrê-

tienté,en Alemagne,en Suisse,aux Pais

bas en ce Royaume, en ceuxd'Àngle-

terre,d'Escosse, de Boheme,de Danne-

mark,de Suede, & y a dressé plusieurs

grandes & florissantes Eglises qui y

fubsistent encore auiourd'huy par sa

grace:&pourvenirdugeneralàce qui

nous touche en particulier, il s'en est

dressé une tres-belle en la ville Capita

le de ce Royaume, luy ayant envoyé

des Ministres tres-excellens qui y ont

préché fa Parole avec un grand fuccez

par la benediction abondante qu'il y a

épandue fur leurs labeurs, comme il luy

en donne encore à cette heure qui y

continuent son œuvre à la gloire de l'E-

vangi-
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vangile,&de la bouche desquels vous

recevez fa Parole,**?» comme parole des

hommes, mais ainsiquelle est veritablement

tome Parole de Dieu; vous-vous y instrui

sez avec soin , vous y avancez de iour

en iour,&: vous y tenez^fermes, encore

qu'elle vous expose à diverses épreuves,

diígraces & vexations. Cela ne vient

ni de vous ni de nous , ni de nostre in

dustrie ni de vostre vertu,cela vient de

la pure grace de Dieu qui vous aime

comme ses enfans,qui nous aime com

me ses Ministres,& qui n'a pas moins à

cœur nostre salut que sa propre gloire.

Rendons-luy- en Chers Freres,\a. recon-

noissaneeque nousluy en devons,&le

prions avec des vœux continuels & ar

dents , qu'il vueille toûiours conserver

ce Ministere au milieu de nous,qu'il ne

permette iamais qu'il y ait rien qui soit

capable d'y éteindre ce divin flambeau

qu'il y a si heureusement allumé,& que»

comme il nous a fait la grace de rece

voir de la bouche de ses serviteurs fa

sainte verité avec obeissance de foy , il

nous donne d'y perseverer iusques au

bout de nostre course , quelque tentar

O 3 tion
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tatìon que Satan , le monde & nostrc

propre chair jîous puisse livrer au con

traire , en sorte que chacun de nous

puisse dire à l'hcure de fa mort , fay

(ombattu le bon combatj'aygardéUfoy^c.

C'est-là le premier profit que nous

devons faire de ce que nous venons

d'entendre , mais il y en a encore un

autre,qui est d'apprédre en cet exem

ple qu'elle est la nature & le cara&erc

de la vraye conversion duChrestien.

Ce n'est pas feulement de renoncer à

toutes les fausses religions , & à toutes

les erreurs , fuperstitions & idolatries

du monde ; mais de servir au Dieu vi

vants d'attendre son Fils Iefus à salut,

comme ont fait ces fideles de Thes-

salonique que Sainct Paul loue en ce

lieu Quand ie parle de servir Dieu, ie

n'enten -pas seulement de luy rendre

exterieurement nos services & nos de

votions quand noiís sommes en fa Mai

son en écoutant les predications qui

s'y font en son Nom , en participant à

fù fainéte Table quad il nons y appel

le, en reclamant hautement son Sainct

Nom, & en chantant, d'une commune

\ YQ»
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voix ses divines louanges > mais d'affe

ctionner son service & icy & ailleurs

pardessus toutes choies , de le glorifier

en nos corps & en nos esprits , de nous

cstudier à luy plaire en toutes nos pen-

íees,paroles & actions,& de rendre ho

norable la doctrine de nostre Sauueur

& la discipline de sa Maison par nos

bonnes & sainctes mœurs. Ie remar

que cela contre beaucoup de gens qui

croient que pourveu qu'ils detestét l1-

dolatrie & qu'ils fassent profession de la

vraye religion,pourvcu qu'ils se rendéc

fort assidus aux saintes aflemblces,qu'ils

communient avec tous les fidele§,qu'ils

chantent les Pseaumes bien haut , &c

qu'ils disputent des controverses de la

foy avec grande chaleur contre les ad

versaires, ce soit assez pour estre de ia

religion reformée & pour bien servir

Dieu encore que d'ailleurs ils soiét des

avares,des ambitieux, des envieux,des

médisans, des trópeurs,des vindicatiss,

des paillards , des adulteres , des yvro-

gnes & des gourmands. O gens impies

& prophanes ! Chrestiens de nom & E-

picuriens en effect, appelez-vous cela

O 4 ser
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servir Dieu ? n'est-ce pas plustost l'ou-

trager,le deshonorer,diffamer son ser

vice, eítre came que son Nom est blas

phemé par ceux de dehors ? & vivans

de la forte de quoy pensez- vous que

vous serve la connoiisance qu'il vous

adonnée de fa verité dont vous-vous

glorifiez, qu'à aggraver vos crimes & à

même proportion vos fupplicesíCar ne

savez-vous pas ce que dit nostre Seignc

Iefus Christ , Que leserviteur qui fait la.

volonté du Mtiflre & qui ne la faitpas eîi

battu de plus rudes coups. Non non ne

vous abusez pas ; ic.rvir vrayement le

Dieu vivant , ce n'est pas le servir de

cette façon; c'est le servir comme dit

le Psalmiste avec crainte & tremblement'.

& comme parle Zacharie en son Can

tique enfaintïeté & en iufiiee Pour estre

vrayement converti & vrayement re

formé, il le faut estre pour les mœurs

aussi bien que pour la creance,& ne té

moigner pas moins de chaleur à ob

server sa volonté qu'à apprendre ou à

defendre sa verité.

L'autre partie de la coversion Chrê-r

tienne , c'est de croire en jiostre Sei

gneur

4
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gncurlefus Christ,de mettre l'esperan-

ce de nostre salut en luy seul,&: de l'at-

tendre des Cieux , comme ccluy que

Dieu a ressuscité pour nostre justifica

tion , qu'il a élevé à sa dextre pour là

estre nostre Avocat & nostre Intercesj

seur envers luy , & qu'il a envoyé du

Ciel au dernier iour pour nostre finale

redemption. Croions donc en luy,

Tres-Chers Freres , comme en nostre

unique Sauveur , embrassons le merite

de ses souffrances avec une vraye foy,

&C avec une confiance parfaite en la

verité des promesses de son Evangile,

& attendons avec devotion ce grand

iour auquel il descédra des Cieux pour

se rendre admirable en tous ses Saints.

Nous ne savons pas quand viendra ce

iour,mais nous savons tres-asseurémenç

qu'il viédra,soions donc toûiours prests

pour le bien recevoir en quelque temps

qu'il doive arriver. Ayons toûiours nos

reins troussez,nos lampes allumées,nos

contes bien dressez, &: nos consciences

bien preparces,afin que nous ne soyons

pas confus ni furpris de fa presence à sa

venue. Ne soions pas comme çe mau-
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vais serviteur de la parabole qui disoir»

Mon maistre met long temps à venir,

&se mettoit àyvrogner & â battre ses

compagnons de service > ni comme ces

moqueurs qui disoient aú temps de S.

Pierre,0* est la promesse de(on avenementì

ne voìons-nom pas toutes choses demeurer

en l'estat ou elles ont toufiours este depuis le

tour de leur Creation ì Mais ayons toû-

iours fa promesse devant les yeux , 8c

nous representons ce gtand iour com

me fi nous voyons déia ce grand luge

fendre les Cieux pour descendre icy

bas, & comme si déia nous entendions

de nos propres oreilles la voix de Dieu

& la trompette de l'Archange citant

les morts devant son Iugement.Ce fe

ra un iour grád & terrible, mais si nous

y somes bien preparez nous n'avons pas

ftiiet de nous en effrayer, ni à cause de

nos pechez quoy qu'ils foyenc grands

&en grand nombre , car Iefus Christ:

nous en a lavez en son Sang,& luy-mê-

me, nous a asseurez que quiconque aura

çreu en luy ne viendra point en condamna-»

tion-i mais parfera de la mort à la vie : ni a

cause des accusejiojas de Satan^çar co

rne
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ra acufation contre les èle»s de Dieu , Dieu

est celujquì iustifie-qui est-ce qui condamne

ra ? (jrc ni à cause de ces terribles des

criptions qui nous font faites de l'ire à

venir, car ce n'est pas pour les ames fi-

<leles & repentantes qu'elles font fai

tes, mais ( comme dit Sainct Paul ) pour

ceux qui rìauront pas ohei à l'Evangile de

ftostre Seigneur Iefa Cbrist,ccR. à due,qui

n'auront pas creu & qui ne fe ferôc pas

repentis : Pour ceux-là veritablement

ce fera un iour de terreurs, d'épouvan

tement & de desespoinMais pour nous

qui croions & qui esperons en luy , cc

nous en fera un de ioye , de gloire &s de

trionfe , auquel nôtre Sauveur ne nous

delivrera pas seulement de Tire avenir

& de tous les tourmens qui font prepa

rez aux impiesmiais nous prédra fur son

char.trionfal,nous élevera dans le Ciel,

& nous presentera tous à son Pére , qui

de fa propre main , nous mettra fur la

teste la couronne de son immortalité

bien-heurcuse pour y régner eternelle

ment ayee lui.Desirons-le donc ce iour

jumable,ce iour bien-heureux, ce iour

qui
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qui mettra la derniere main à la perfe

ction de nôtre estre& de nôtre salut,&:

qui sera le parfait accomplissement de

toutes ses promesses & de toures nos

esperances.Deíìronsole de toutes les af

fections de nos cœurs si nous voulons

avoir cette couronne de iustice que le

iuste luge doit rendre à tous ceux qui

auront aimé son aparition. Et quand

nous entendons nôtre bon Sauveur qui

nous dit en la revelation de S.lem,Pour

certain ie viens bien tost , répondons luy

avec son Epouse , Voire Seigneur lefus

vien. Ainsi soit-il, Et à luy comme aulfi

auPere & au Saint Esprit nôtre seul Sc

vray Dieu soit rendu tout honneur,ser-

vice, benediction SC louange par les

hommes & par les Anges au siecle ôc

enl'eternité. Amen.

SER-




